
Étape 2 
Les effets de l’austérité 
 Complétez le casse-tête à l’endos 

 Québec 
Fonction publique québécoise: Le déficit pour l’exercice budgétaire 
2014-2015, qui se terminera en mars prochain, doit s’élever à 2,35 
milliards de dollars, soit 3,3 % des revenus budgétaires. La 
croissance des dépenses a donc été limitée à 1,8 % cette année et à 
un maigre 0,7 % l’an prochain, l’année prévue du retour au déficit 
zéro. Cela équivaut à des compressions de dépenses de 2,7 milliards 
cette année et de près de 6 milliards l’an prochain. Pour faciliter 
l’atteinte de cette cible, le gouvernement impose un gel des 
embauches tant dans la fonction publique que dans les réseaux de 
la santé et de l’éducation.  
 
Source : Gérard Bérubé, Forces 
 

Québec 
 Coupures de 8,4 millions dans les services alimentaires du réseau 

montréalais de la santé, déjà amputés de 7,4 millions l’an dernier. 
 Centres jeunesses : 20 millions de réductions alors que le nombre de 

signalements à la DPJ augmentent de 17%. 
 CSSS de Chicoutimi : abolition de 60 postes d’infirmières totalisant 

100 000 heures de soin. 
 Commission scolaire au Coeur-des-Vallées en Outaouais : réduction 

de 23 % du budget de mesures particulières comme l’achat de livres 
et l’aide aux devoirs. 

 Université de Sherbrooke :  compressions de 18 millions de dollars. 
 CSSS de Laval : Compressions de 12 millions de $.  
 
Sources : Le Devoir et La Presse 

Australie 
Le gouvernement libéral-conservateur de Tony Abbott a adopté 
en mai [2014] le budget le plus rigoureux de ces vingt dernières 
années. Il prévoit l'équivalent de 55 milliards d'euros de coupes 
budgétaires sur dix ans, en taillant massivement dans les 
dépenses de santé et l'éducation.  [L]'âge de la retraite sera 
relevé de 65 à 70 ans. La visite chez le médecin sera payante. Les 
allocations chômage - 350 euros par semaine - seront réduites et 
conditionnées. 
 
Source : Alexandrine Bouilhet, Le Figaro 

Italie 
La baisse du pouvoir d’achat provoquée par les mesures 
d’austérité a des conséquences directes sur le budget que les 
Italiens consacrent à leur santé. “Environ 9 millions d’Italiens 
renoncent désormais à se faire soigner pour des troubles ou 
maladies de faible ou de moyenne gravité”, rapporte Walter 
Ricciardi, directeur de l’Observatoire national de la santé de 
l’Université catholique de Rome […]. C’est particulièrement vrai 
pour les soins dentaires : de plus en plus de personnes ayant 
perdu une dent ne la font pas remplacer.  

 
Source : Courrier international 30 mai 2013 
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